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Chapitre 1 : La maison près de la forêt


Le train s’arrête dans un sifflement et un crissement métallique.
Jasmine colle son front à la vitre, enthousiaste. Au bout du quai, un panneau blanc indique leur destination : Paimpont.
La pluie qui se met à tomber en une bruine fine coule sur la vitre, dessinant des fils d’eau qui se séparent avant de se rejoindre.
En saisissant sa valise, elle repense à la fin du voyage, aux collines verdoyantes qu’ils ont traversées et aux vieux murs couverts de mousse.
— Ça sent la terre mouillée, remarque Raphaël en descendant du wagon, le nez plissé. J’espère qu’il ne va pas pleuvoir tous les jours, commence-t-il à se plaindre alors qu’il vient tout juste de poser le pied sur le quai.
— Raphaël ! Tu ne vas pas commencer à râler tous les jours quand même ! grogne Jasmine en le rejoignant. C’est la Bretagne, forcément qu’il pleut davantage qu’en Égypte !
Leurs cheveux bruns accrochent les gouttes de pluie. Les longues mèches de Jasmine collent à sa veste d’exploratrice tandis que celles, courtes et ébouriffées de Raphaël, commencent déjà à boucler sous l’effet de l’humidité. Ils se ressemblent beaucoup avec leur teint doré hérité du climat du sud et leurs yeux sombres qui paraissent encore plus noirs sous le ciel gris de Bretagne. Jasmine, jeune adolescente, dépasse d’une tête son frère, toujours un peu grincheux. Même s’il tente de l’imiter, de tout faire comme elle, il est moins téméraire, plus jeune et ne peut pas toujours la suivre.
Sur le quai, elle tire sa lourde valise derrière elle et serre fort son sac à dos contre sa poitrine. Accroché au zip du sac, un petit scarabée, souvenir de leur aventure en Égypte, tinte doucement. Il est devenu son porte-bonheur depuis que tante Samira le lui a offert.
Près de la gare, une silhouette agite la main. Fernand, leur grand-père, les attend, un large sourire aux lèvres. Sa barbe blanche dépasse de son épaisse écharpe tricotée par leur grand-mère. Ses yeux noisette pétillent derrière de petites lunettes à la monture arrondie.
Son ciré trempé de pluie lui donne un air de capitaine heureux de retrouver son équipage.
— Mes petits explorateurs ! s’exclame-t-il en les serrant tour à tour.
— Grand-père !
Jasmine lâche sa valise et se jette dans les bras du vieil homme qui sent la laine, le cuir et le savon.
— Tu es sûr qu’on est bien en été ? demande Raphaël, les épaules rentrées dans son imperméable.
— Mon garçon, ce n’est pas un peu de pluie qui peut arrêter un breton !
Ils rient tous les trois. Autour d’eux, le quai s’est vidé. Jasmine observe un instant un corbeau tournoyer au-dessus de leurs têtes avant de voler en direction de la forêt brumeuse.
Ils se dirigent vers le parking, leurs valises choquant sur les pavés humides, puis ils rejoignent la vieille Citroën de Fernand qui sent la cire et la pomme. Elle est âgée cette voiture, bien plus que Jasmine, mais elle roule toujours.
Le grand-père s’installe derrière le volant pendant que Jasmine prend le siège passager et que Raphaël s’assied sur la banquette arrière.
— Grand-père, je n’arrive pas à boucler ma ceinture, se plaint-il rapidement.
— Tu manques de muscle mon garçon ! Il va falloir que tu épaississes un peu, ajoute l’homme avant d’aider son petit-fils.
Il force et finit par boucler la ceinture du véhicule vieillissant et, parfois, récalcitrant.
La voiture s’engage sur la route et file dans les ruelles étroites. Les talus débordent de fougères de part et d’autre. Des pommiers tordus étendent leurs branches qui commencent à se charger de fruits. La pluie, fine, continue de tomber et de rouler le long des vitres.
Jasmine, ravie, garde le nez collé contre la surface de verre. La forêt se dévoile autour d’eux. Un océan d’arbres qui s’étend de chaque côté, si dense que l’on n'en distingue pas l’extrémité. La jeune fille suit du regard les flaques qui s’étirent en miroirs le long de la chaussée et les troncs noirs des arbres qui défilent, droits comme des colonnes géantes.
— C’est Brocéliande, commente Fernand.
— La véritable forêt de Brocéliande ? Celle du roi Arthur ? l’interroge le jeune garçon.
— La seule et unique.
— Maman nous en a parlé, dit Jasmine en frissonnant. C’est ici que vivait Merlin, ajoute-t-elle, fière d’elle.
— Oui, acquiesce le vieil homme. Et aussi Viviane, la Fée du Lac. Certains disent que c’est ici qu’elle a enfermé le vieux mage, dans une prison d’air et de lumière.
Raphaël se redresse, intrigué malgré lui.
— Enfermé ?
— Pas forcément par méchanceté. Il se peut qu’elle ait agi par amour, ou par peur qu’il disparaisse. Tu sais mon garçon, les légendes ont souvent plusieurs facettes, plusieurs vérités. Et une autre histoire raconte aussi que Morgane, la demi-sœur du roi Arthur, venait fréquemment en Brocéliande pour ses sortilèges… et pour passer d’un monde à l’autre.
Les enfants échangent un regard et le silence s’installe, ponctué par le bruit régulier des essuie-glaces. Le ciel est couvert, presque noir derrière eux. Jasmine observe avec attention la forêt. Elle a l’impression que quelque chose les regarde, que l’étendue verdoyante, elle-même, les appelle.
Les noms de Morgane, Merlin et Viviane résonnent dans sa tête.
— On arrive ! s’écrie Raphaël depuis la banquette arrière.
La maison surgit enfin, au détour d’un virage, nichée entre les arbres. C’est une vieille bâtisse en pierres grises très épaisses et solides. Ses murs sont couverts de mousse verte et son toit d’ardoise brille sous la pluie. Au-dessus, une grande cheminée fume doucement. Jasmine sourit en inspirant l’odeur de fumée qui se mêle à la pluie et en regardant les volets plus pâles un peu écaillés qui ont dû voir passer plus d’une tempête.
Cela faisait très longtemps que les enfants n’étaient pas venus en vacances chez leurs grands-parents et la jeune fille ne peut s’empêcher de montrer son enthousiasme.
Elle sort rapidement sa valise du coffre et aide son frère à en faire de même. Puis, elle fait le tour de la maison en courant presque et contemple le petit jardin bordé de murets de pierre.
L’herbe, sauvage et haute, est parsemée de fleurs. Marguerites, boutons d’or et clochettes blanches y poussent à foison.
Des papillons et des abeilles passent de fleurs en fleurs malgré la pluie.
Le vieux banc de bois sur lequel Jasmine a l’habitude de s’asseoir depuis des années est toujours là, usé par le temps, installé face à la forêt.
Raphaël la rejoint et observe le long sentier qui s’enfonce entre les troncs sombres, juste derrière le jardin. Il frissonne et ses poils se hérissent lorsqu’il pense aux légendes liées à cette forêt de Brocéliande.
— Jas, on rentre ? réclame-t-il d’une voix blanche.
Elle acquiesce de la tête et fait demi-tour.
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Chapitre 2 : La tapisserie de Papi Fernand


Marguerite, leur grand-mère, les attend sur le pas de la porte en souriant. Fernand est déjà rentré, emportant leurs valises à l’intérieur.
La vieille dame aux cheveux gris tirés en chignon, aux mains épaisses, usées par le travail, et aux formes généreuses, les serre tour à tour dans ses bras.
Elle les observe des pieds à la tête, puis s’exclame :
— Qu’est-ce que vous avez grandi ! Que je suis heureuse de vous revoir. J’espère que vous me raconterez votre voyage en Égypte, ajoute-t-elle en leur adressant un clin d’œil complice avant d’éclater d’un rire sonore.
Les yeux de Marguerite, plus clairs que ceux de Fernand, brillent avec tendresse.
Ils pénètrent dans...
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